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Quelquefoisiil hochait la tète, ut se
touchant le front

-Mpn beau père a quelque chose
là, alotait.il ; voilà qu'il aime la
paresse.

-Ce n'était pas M. Colombey
qu'on aurait surpris cherchant l'om-
bre des bois. Pour me reposer dos
conseils et des asseaiblées, il avait
l'ombre de la broCetelle et du lampas
et dans cette ombre eivilisée, Pul-
chérie qui fredonnait.

M. de Maurs était toujours dis
rares excursions auxquelles Jacques
Bernarad demanlait une diveusion à
des travaux écrasants. Un jour qu'ils
étaient ent ncés dans les bois d
Marly:

-Te souviens-tu de cette histoire
de Polycrate, tyran de Samos, qu'on
nous *facontait ciez le bonhomme
Fortin I dit tout à coup le banquier à
son ami.

-e peu ; mais pourquoi ce Fou-
ve air classique ? répondit Pierre.

-C'est que le succès de toutes les
affaires auxquelles je mcts la main
me fait penser au poisson et à la ba-
gue de la légende grecque. Tu sais ai
le philosophe qui assistsit au banquet
du tyran eut pour. Eh bien I mon
bonheur m'épouvante.

-Toi I
-Oui, je n'ai jamais su Bi j'étais

superstitueux...ile temps m'a manqué
pour faire cette étude..... mais la
simple logique me conduit à penser

fa Prudence est la mère de la Sareté

Le Grand-Connetable Bissonnette essaie d'attraper le fIameux

Sheppard pour avoir insulte le 65ème, mais Sheppard va toujours

faire un voyage áux Etats-Uunis, pour sa santé.

que cette chance inouï. qui me pro-
tège ne peut pas durer éternellement.
(a a vu au trente-quarante la rouge
passer vingt sept fois, on ne l'a pas
vue passer toujours. M. Colombey

gagne des sommes insenséesa chaque
liquidation ; il a, en matière de spé-
culation, le ilair de la hausse et dc la
baisse ; c'est un baromètre vivant qui
sait toujours d'où soafliera Io vent de
la Bourse. M. de Bréhal, que j'ai
failli regretter, est mon ami, il navi-
gue de conserve avea moi comme un
brick dans les eaux d'une frégate.
Sir William me prête l'appui d'une
expérience alerte et d'une intelligen-
ce primesautière qu'aucune circon.-
tanca ne prend an dépourvu ; ma
compagnie des chemins de napolitains
fait son chemin dans le monde, le
vent la pousse. Si les lois de l'équili-
bre sont une vérité, une estastrophe
sera la conséquence inévitable et le
dénoûment de toutes Wes prospérités.

-Ce serait possible, si cs mOmes
prospéritési étaient le fruit du ha-
sard, répondit M. de Maure; mais
n'en es tu pas la guide, l'inventeur 1

N'est-ce pas ton activité, ton indus-
trie qui les ont menées - cette hau-
tear qai t'effraie I

-E voilà jastement ce qui cause
ma terreur ! reprit Jacques ; quel
général d'armée n'a point perds de
bataille ? Le prince Eugène a eu
Dinain et Napeléon Waterloo !
Quand on est tout en haut, sans obs.
tacles et sans contrôle, l'heure du
prestige commcene,. On a malgré soi,
moins de prudence et de circonspec-
tion... on a l'éblouissement de l'er-
gueil... on croit tout possible parce
que tout a réussi, puis vient un jour
eh l'on trébuche... on était sur la
pyramide, on est par terre. Dans la
position exceptionnelle où je suis
arrivé, mon plus mortel ennemi c'est
moi.

-Ce qui m'étonne, permets-moi
de te le dire, c'est que le sachant, tu
ne t'arretes pas.

-Eh ! s'écria Jacques, si je m'ar-
retaig, je serais un Eage, et je suis un
banquier !

M. de Maurs alluma un cigare.
-Alore, banne chance, reprit-il.

Jacques se mit à rire.
-Je n-, vois qu'une ombre à ce

tabileau dont la splendeur m'épou-
vante, dit-il, e est mon fils Auguste.
Le malheureux vient d î ggner un
grand prix . j ne sais qu'elle cour-
se... sic cheval s'est trompé, a moins
qu'il n'y ait eu coalition de jockeye..
Cent défaites auraient peut-être fluii
par las-er sa pati.nc: et cngourdir
sa sottise; sa victoire va l'encaura-
ger... il est perdu Augute ne siit
pas ce que va lui cAter ce triomphe
d'un instant!

-Rassure-toi donc, répondit Pier-
re gaiement. Si ta maison de banque
est une chaudière, ton fils en est la
soupape.

Ce jour-là même, et comme si le
sort eût voulu donner gain de cause
aux pressentiments de Jacques, un
article où les insinuations les plu%
perfides étaient habilement malées à
la calomnie, paruissait dans les colon-
nes d'un petit journal qui traittit les
questions économiques, auxquelles il
mélangait agréablement l'aneelote
du jour, la chronique des théâtres à

la revue des slon. Cet article lit
grand bruit. Les amis dv J-ceeuesi. et
sa furtune lui tn ava:t do'nué bcn ut-
coup, le coIlp-àtèrent ste:ste:nunt ti
avec tUutes lui Larqutets de la plU4
vive inignationD,-L .Jts.Ué uIes qna,
tiers du la ville ; etuxi qui aait
obligés sc feient les trompettes du
scandale, sous prétexte d'eu onlbat-
tre les 5 ets, t tous ces bans apôires
av.ieu, des formules tut laite
pour purler de cette prose esninî'

-Eh quoi !disaient icg une, vous
n'avez pas lu l'ar:ic'e :L.IlîM qui a
paru ce matin dans lEco duit . !'>i-
de ! C'est un tissu d'abomination
présentées, il faut l'avouer, avec un
art qui pour.ait entacher ta répîra--
tion de Jcq s, s'il n'était, par lon
Coiraetòre, à l'abri de tout soup;yn.

Lisez donc dels.
-Croiriez-vous que M. Bernard a

été attaqué de la plus odieuse façon >
disaient les autre... Il v a des jour-
naux q'ui se peimettent tout 1... On
a fouillé dans la vie privée de notre
ami, et, à l'aide de faits pOtroupk-.vt
un art infernal, on emaye de tromper
l'opinion dablique... J'ai pu nie
procurer un nume:o de ce journal...
le voilà.

-Vous savez 'a ronvelle I repire-
nait un troisièmie, il n'est bruit. que
de cela sur le boulevard; l'Echo d:
MoNde a lancé contre Jac.ques un
ces articles perfides qui t eut h abei
ellement le vrai an laux, ct qui h.
sent leurs traces ai on ne rép.ond p'-
Il y a surtout un parsgraphe gue j
ne vous recommande ; j'y ai f'ut un.
marque au c.nyon. Si l'on ne con-
naissait pas notre ami, ce .:erai à u,
plus le voir.

Les intimes de ïhôtel de la rue
Taithout récitaient Particle à voix
basse dus les cere!es et Icecalës :
d'autres s'app:othàient mystérieuse-
mvnt d'un groupe, et prennrt des
airs lugubres, demarst ic.nt -i l'on
n'avai rien appris cq. .otivat une
ci furicesu diatribe.

-Certainement, reprens.est-ils,
nos convictions n sont pas ni.rÂnlées
mais c'est febeux, bien f1.heu: I

-Tr's fcheux ! epreni: le
chmar dos affi iés.

Et, à l'-nvie, les uns et les autres
i6éétaient le sot proverbre :

" Il n'y a pas de fumée sans feu !"

Grace à cette déf.nse ingénieuse et
à cette coalition d'amitiés dévouées,
il n'y eut pas une meison dans Paris,
ayant ou quelque relation avec Jac-
ques Bernard, où n'eit pénétré un
exemplaire de l'Echo du Monde. On
lanç%it bien haut les plus sonores
matédictions contre les auteurs de
pareilles turpitudes, et on se frottait
les mains dans le silence du cabinet.

Le malheur d'un homme heureux
n'est-ce pas souvent le bonheur de-
tout le monde 1
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